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LES ETUDIANTS AUTRICHIENS
DE L'ANCIENNE ACADEMIE DE GENEVE

par le baron Hugo de Haan

Al'occasion
du 4e centenaire de l'Universite de Geneve et a la suggestion de

M. Stelling-Michaud, je me suis livre, en collaboration avec le comte Berthold
Waldstein, des Archives nobiliaires d'Autriche, a des recherches approfon-

dies et souvent ardues sur les 70 etudiants autrichiens qui frequenterent l'Academie
de Calvin entre 1580 et 1640; on sait qu'ils etaient attires par le prestige de la doctrine
calvinienne et par la reputation des maitres qui enseignaient a cette epoque a la
« schola genevensis », adducti pietatis et literarum amore.

Je presenterai d'abord ces etudiants dans l'ordre alphabetique et d'apres les

registres de l'Universite: Le Livre du Recteur1 et les Nomina et Stemmata2; je
m'efforcerai ensuite de repondre aux questions suivantes: qui etaient ces 70

etudiants autrichiens de Geneve? Pourquoi sont-ils venus de l'Autriche jusqu'a Geneve?

Que devinrent-ils apres leur sejour genevois?

Liste des 70 etudiants autrichiens

(Les noms marques d'un asterisque sont inscrits dans Nomina et Stemmata, les autres dans le
Livre du Recteur)

N° Nom de famille

1. Althamer von Trauneck
2. Aspan zu Haag, Freiherr von
2. * Aspan zu Haag, Freiherr von
4. Auersperg, Freiherr von
5. Barmeth

Prenoms

Ludwig
Hans Peter
Hans Joachim
Carl
Thomas

Annee et date
d'inscription

19. XII.
4. III.
3. VII.

14. VI.

1597
1597
1604
1606
1597

1 Le Livre du Recteur de VAcademic de Geneve (1559-1878) publie sous la direction de
S. Stelling-Michaud. I. Le texte (Travaux d'Humanisme et Renaissance), XXXIII, Geneve,
E. Droz, 1959).

2 Nomina et Stemmata illustrium principum, generosorum comitum... Bibliotheque publique
et universitäre de Geneve, ms. fr. 151 b.
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N° Nom de famille Prenoms Annee et date
d'inscription

6. Blome, von Carl 22. XII. 1702
7. * Breuner, Freiherr von Philipp Friedrich 8. VII. 1621
8. * Breuner, Freiherr von Gottfried 8. VII. 1621
9. * COLONNA VON FELS, FREIHERR VON Hans Georg 20. XII. 1623

10. * COLONNA VON FELS, FREIHERR VON Wilhelm 20. XII. 1623
11. * COLONNA VON FELS, FREIHERR VON Wolfgang Leonhard 20. XII. 1623
12. * Dietrichstein, Freiherr von Sigismund 7. VII. 1607
13. * Ernstinger Hans Georg 12. III. 1604
14. * Fuert, von Helferich 1601
15. * Fuert, von Carl 1606
16. * Gabelkofer von Gabelkofen Hans Balthasar 22. III. 1669
17. Gloyach, von Hans Ruprecht 9. I. 1605
18. Gloyach, von Bernhard 9. I. 1605
19. Haberlandt Gottfried 1633
20. * Jörger von Tollet und Zagging Hans Ehrenfried 5. VI. 1600
21. * Jörger von Tollet und Zagging Hans Maximilian 5. VI. 1600
22. * Jörger von Tollet und Zagging Hans Ehrenreich 5. VI. 1600
23. * Jörger von Tollet und Zagging Ferdinand 1618
24. * Kaynach, Freiherr von Franz Christoph 24. VIII. 1619
25. * Kesselboden Balthasar 1600
26. * Kielmansegg, Kielman von Joseph Heinrich 1630
27. * Kollonitsch, Freiherr von Erasmus Ferdinand 1609
28. * Kollonitsch, Freiherr von Georg Gabriel 1609
29. Krabath Balthasar III. 1606
30. * Kronegg, von Albrecht 6. VIII. 1623
31. * Landau, Freiherr von Hans Christoph 9. VIII. 1606
32. * Landau, Freiherr von Maximilian IV. 1606
33. * Landau, Freiherr von Erasmus 6. VIII. 1624
34. * Landau, Freiherr von Christoph 6. IV. 1624
35. * Landau, Freiherr von Sigismund Heinrich 6. IV. 1624
36. * Losenstein, Freiherr von Georg Christoph 1607
37. Mann Cosmas 1605
38. * Polheim, Freiherr von Friedrich 1594
39. * Polheim, Freiherr von Reinprecht 1594
40. * Polheim, Freiherr von Georg Achaz 1607
41. Preittenaicher Marcus (Marx) 1579
42. Praun Samuel 9. VII. 1606
43. * Prösing zum Stain und Sannegg Hans Rudolph 17. V. 1689
44. * Schallenberg, von Wolfgang Christoph 1607
45. * SCHERHACKL VON HARTENFELS Georg 29. VIII. 1596
46. * SCHIFER VON FRAYLING U. DAGSBERG Georg Ehrenreich 16. XI. 1619
47. * SCHIFER VON FRAYLING U. DAGSBERG Georg Dietmar 11. XI. 1635
48. Seenuss von Freudenberg Georg Sigismund 1584
49. * Sinzentorf, Freiherr von Georg Christian 25. X. 1605
50. * Sinzentorf, Freiherr von Johann Friedrich 25. X 1605
51. * Sinzentorf, Freiherr von Hans Joachim 13. V. 1633
52. * Stadl, Freiherr von Georg Leopold 1600
53. * Starhemberg, Freiherr von Heinrich Wilhelm 19. XI. 1608
54. * Starhemberg, Freiherr von Gundakar 19. XI. 1608
55. * Starhemberg, Freiherr von Hans Reichard 25. XI. 1625
56. * Starhemberg, Freiherr von Georg Heinrich 25. XI. 1625

57. * Streün von Schwarzenau Wolfgang Heinrich 5. III. 1605

58. * Streün von Schwarzenau Hans Wolfhart 5. III. 1605

59. Tschernembl, Freiherr von Reichard XII. 1605

60. Tschernembl, Freiherr von Johann XII. 1605

61. * Tschernembl, Freiherr von Hans Helfried 28. III. 1614

62. Wagen von Wagensberg Erasmus 1605
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Nom de famille Prenoms Armee et date
d'inscription

63. Weltzer von Spiegelfeld
64. Weltzer von Spiegelfeld
65. Widerguet

Ferdinand
Georg Honorius
Christoph
Andreas
Heinrich Wilhelm
Reichard Wilhelm
Albrecht Wilhelm
Michael

6. V. 1602
9. I. 1605

66. WOLZOGEN VON NEUHAUS
67. Zelcking, Freiherr von
68. * Zelcking, Freiherr von
69. * Zelcking, Freiherr von
70. ZOLLIKOFER

1597
15. IX. 1614

1597
4. III. 1604

19. VI. 1613
8. XI. 1641

Note: Ajoutons encore deux noms d'etudiants trouves dans les registres genevois apres
la publication du tome I du Livre du Recteur, etudiants dont nous n'avons pu, par consequent,
raconter l'histoire: Bernardin, Freiherr von, Wilhelm Friedrich, et Weiss von Weissenau und
Schmelzhofen, Georg Andrä. Ces deux etudiants etaient originaires de la Carinthie et apparte-
naient ä la noblesse indigene de cette province autrichienne.

C'etait l'elite des families autrichiennes qui envoyait ses rejetons masculins a
Geneve. Jamais, ni avant ni apres, notre ville n'hebergea dans ses murs un si grand
nombre de fils de l'elite nobiliaire de l'Empire des Habsbourg alors dans sa plus
grande puissance. Sa gloire, sa fierte, sa noblesse se refletaient dans sa cour, dans ses

domaines, dans sa capitale et surtout dans les families de la haute aristocratie qui
le servaient dans des fonctions administratives, diplomatiques et militaires.

La Geneve contemporaine semble s'etre bien rendu compte du degre de noblesse
de ces jeunes nouveaux venus. On leur faisait en effet inscrire leurs noms, avec armes
et devise, dans un registre special reserve aux Nomina et Stemmata illustrium Prin-
cipum, generosorum Comitum, Baronum, Dominorum ac Nobilium.

Si pareille discrimination de la noblesse et des autres etudiants, consignes dans
le simple Livre du Recteur, jette une lumiere curieuse sur les conceptions democrati-
ques qui regnaient a Geneve, on trouve une explication dans le dernier alinea du
preambule precite des Nomina et Stemmata: quorum munificientia et liberalitate
sublevata est pauperorum studiosorum inopia.

On peut en deduire que les etudiants inscrits dans les Nomina et Stemmata
n'etaient pas seulement privilegies a cause de leur noblesse, mais aussi parce que
leur richesse leur permettait de contribuer financierement aux frais d'etudes de cama-
rades moins fortunes a l'Academie. Sur les 70 etudiants autrichiens de Geneve
50 avaient leurs noms inscrits dans les Nomina et Stemmata (69%) et representaient
25 families sur 43 (58%).

L'analyse sociale de ces 70 etudiants que l'on peut considerer dans leur ensemble
comme une sorte de «groupe collectif» (conformement au vocabulaire de la socio-
logie moderne), oflfre un incomparable interet. Ce qui unit en effet ces 70 individus
dans la communaute d'un «groupe », c'est d'abord l'analogie de leur sejour estu-

I
Les familles
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diantin a Geneve, ensuite celle des destinees qu'ils ont vecues. La conscience de cette
appartenance a un groupe « Ceux de Geneve en Autriche », cette experience commune
d'une «volee de classe»; ces souvenirs communs sur Geneve, sur l'Academie,
sur les professeurs, sur la Cite, le Molard, le Saleve et le lac, sur les Genevois et, qui
sait? sur des Genevoises, formeront entre eux un lien qui durera toute leur vie.

Prenons done, comme point de depart de cette analyse sociale, un noyau compose
de 32 etudiants descendant de 13 families que l'on peut considerer comme apparte-
nant au: « Hoch-, Hof- und Uradel » (Noblesse ab olim, de Cour, supreme): les Auer-

sperg, Breuner, Dietrichstein, Jörger, Kollonitsch, Landau, Losenstein, Polheim,
Schallenberg, Sinzendorf, Starhemberg, Streun von Schwarzenau et Zelcking.

Dans ce groupe se trouvent 6 families, avec 16 etudiants qui appartiennent
meme a la categorie la plus ancienne, remontant a l'epoque des Babenberg, prede-
cesseurs des Habsbourg comme souverains d'Autriche, categorie de 12 families que
l'on s'est plu a designer sous le terme de « Apostelfamilien », ä savoir :

N° 36 Losenstein — n08 38-40 Polheim — nos 49-51 Sinzendorf — nos 53-56

Starhemberg — nos 57-58 Streun von Schwarzenau — nos 67-69 Zelcking.
Une autre categorie de la noblesse autrichienne est composee de families appar-

tenant aux « Etats » des differents pays et provinces : les « Landstände ». Leur vie,
leur röle, leur activite n'ont pas de centre ä la Residence et ä la Cour imperiale ä

Vienne, mais dans les pays memes. Le «landständischer Adel» est represents dans

notre groupe par 27 etudiants de 18 families: Althamer, Aspan, Colonna, Fuert,
Gabelkofen, Gloyach, Kaynach, Kielmansegg, Kronegg, Prösing, Scherhackl,
Schifer, Seenuss, Stadl, Tschernembl, Wagen von Wagensberg, Weltzer et Wolzogen.

Ajoutons ici ä l'analyse sociale une succincte analyse territoriale de notre groupe.
Pour ce faire, il faut connaitre la structure politico-geographique de 1'Autriche
ä cette epoque. On distinguait: l'Autriche proprement dite, composee de la Haute-
Autriche et de la Basse-Autriche, avec Vienne; l'Autriche interieure («Innerösterreich»),

composee de la Styrie, la Carinthie et la Carniole; l'Autriche superieure
(« Oberösterreich »), composee du Tyrol et Vorarlberg, ainsi que l'Autriche anterieure
(« Vorderösterreich»), dispersee en Alsace, Brisgau, Souabe autrichienne, etc. Salzbourg
etait encore un eveche, Trieste une ville libre, les deux dependant directement du Reich.

Voici la composition territoriale de notre groupe de 70 etudiants:
de Vienne, 3; de la Basse-Autriche, 18 (10 families); de la Haute-Autriche,

17 (7 families); des deux Autriches, 10 (5 families); soit un total de 48 (25 families)

pour l'Autriche proprement dite;
de l'Autriche interieure 14 (12 families), ä savoir: de la Styrie, 7 (5 families);

de la Carinthie, 5 (5 families); de la Carniole, 2 (2 families); du Tyrol, 1 seul etu-

diant (Ernstinger) et 3 Colonna von Fels, par la Silesie. Aucun de nos etudiants

n'est originaire du Vorarlberg, ni de Salzbourg, ni de l'Autriche anterieure. Ces

territoires, de meme que le Tyrol, n'ont pas ete touches par la Reforme.
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A part ces groupements territoriaux, fondes snr le voisinage, la « Landmannschaft

» (cocitoyennete), les « patriotismes locaux » qui unissent nos 70 etudiants,
il faut encore noter dans cette analyse structurelle de notre groupe d'etudiants un
fait qui, il est vrai, ne caracterise que les 60 etudiants qui appartiennent a des families
nobles : a savoir la parente qui existe entre eux tous a un degre plus ou moins proche.

En effet, ils appartiennent tous a la meme coterie ou, fidele a des traditions
et a des habitudes ancestrales, on choisissait ses epouses exclusivement dans un
nombre tres restreint de clans consideres comme «standesgemäss », c'est-a-dire

ayant des ancetres nobles ou anoblis en nombre süffisant, pour satisfaire aux
exigences rigoureuses des «preuves » prescrites pour des dignites et fonctions de cham-

bellans, de chevaliers de certains ordres, pour des sinecures de chanoines ou chanoi-

nesses, etc. Ces liens de parente entre nos 60 etudiants nobles, liens qui se font souvent

par les lignees feminines, apparaissent aussi clairement dans les listes des meres et des

epouses de ces jeunes hommes: onze des meres et neuf des epouses portent des noms

que l'on trouve aussi lies avec d'autres parmi nos etudiants; done, dans 20 cas,

parente multiple entre les 60 individus. Les listes des meres et des epouses avec des

noms differents de ceux de nos etudiants enrichissent d'ailleurs le nombre impression-
nant de grandes families des etudiants de Geneve, en ajoutant un nombre considerable

d'autres families du meme niveau, a savoir: Windischgraetz, Trauttmans-
clorff, Schönburg, Roggendorf, Puchheim, Lamberg, Ungnad von Weissenwolf,
Wurmbrand, Stubenberg, Althann, Meggau, Wrbna, Hardegg, Herberstein.3

Mais l'analyse sociale de notre groupe ne doit pas s'arreter aux differentes
categories et au degre de noblesse de nos etudiants, puisque l'on verra tout de meme,
dans notre liste, dix noms bourgeois, sans aueune particule (mais non pas, en
certains cas, sans armoiries («Bürgerwappen»), noms inscrits sur les registres academiques
de Geneve. Les voici:

N° 5, Barmeth, Thomas, Austriacus Viennensis — le grand inconnu de notre
liste

N° 13, Ernstinger, Hans Georg, de Innsbruck, qui sans etre anobli (autant
qu'on le sache), s'inscrit aux N. et St., oü se trouve meme (p. 278), un tres interessant
ecusson.

N° 19, Haberlandt, Gottfried, dont je reparlerai plus tard: de meme sine
nobilitate; mais d'autres branches de sa famille etaient anoblies et portaient un
ecusson.

3 Sur ces problemes de genealogie, cf. Friedbich Faiherr von Haan: Genealogische
Auszüge aus dem Testamenten des nied. öst. Landmarschalischen Gerichtes, (Wien, 1900, Jahrbuch
Adler, et F. v. Haan: Genealogische Auszüge aus den Sperrelationen des nied. Öst. Landrechtes
1762-1852, Monatschrift Adler, Fortgesezt in Senftenegger Monatsblatt für Genealogie und
Heraldik. Cf. encore les ouvrages classiques de genealogie autrichienne de Siebmacher, Wiss-
gril, Hoheneck et les publications specialisees.
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N° 25, Kesselboden, Balthazar, ce n'est que comme precepteur-tuteur du baron
von Stadl, qu'il signe aux N. et St. (p. 107) sans ecusson. Mais le 21. II. 1606 il signe,
dans un « Stammbuch » a Regensburg, avec ecusson.

N° 29, Krabath, Balthazar, pas dans N. et St., done sine nobilitate, lui aussi.
Mais il existe plusieurs families de ce nom qui sont nobles, particulierement les
Krabath von Lappiz.

N° 37, Mann, Cosmas, precepteur-tuteur des barons Tschernembl. II fut plus
tard anobli, le 24 aoüt 1634, avec le predicat « von Mannsperg ».

N° 41, Preittenaicher, Marcus, patricien de Wiener-Neustadt; reyut en 1586

un « Wappenbrief».
N° 42, Praun, Samuel, pas dans N. et St., signe sans aucune particule. Mais il

existe des families nobles de ce nom (voir parmi les parents des Aspan zu Haag).
N° 65, Widerguet, Christoph, (pas « wieder gut» — mais Widder-Gut), serviteur

des Khevenhüller.

N° 70, Zollikofer, Michael, de St. Gallen — mais Viennensis

Notons encore que les bourgeois n'ont qu'un seul prenom, tandis que tous les
nobles en ont deux, l'un etant souvent celui du pere. Voila done 10 bourgeois contre
60 nobles: une minorite bien etonnante (16% contre 84%). De nos jours la proportion

serait certainement renversee. Au XVIIe siecle les bourgeois etaient clairsemes

qui auraient eu les moyens d'offrir ä leurs fils des voyages d'etudes jusqu'ä Geneve
et ailleurs, voyages qu'on appelait «Kavaliersreisen», done privilege accessible

presque exclusivement ä la noblesse terrienne, de cour ou « de robe » qui formait
alors seule la couche aisee de la societe. C'est done probablement en precepteurs-
tuteurs de jeunes gentilshommes que la plupart des bourgeois inscrits dans le Livre
du Recteur sont venus ä Geneve. Nous en sommes certains pour Kesselboden et
Mann, nous pouvons le supposer pour Krabath, Praun et Widerguet.

Remarquons toutefois que notre liste, si eile connait 38 barons de 17 families de

ce rang, ne comprend aucun comte ni prince. A ces degres superieurs de noblesse

plusieurs des families en question ont accede plus tard seulement; une douzaine de

ces families atteignaient le « Grafenstand », et les Auersperg, Dietrichstein, Sinzendorf

et Starhemberg meme le « Fürstenstand ».

Avant de quitter le chapitre des families, notons encore Celles qui existent

aujourd'hui: les Auersperg, comme princes et comtes; les Starhemberg, comme

princes et contes; les Schallenberg, comme comtes; les Dietrichstein, par adoption
de la famille Mensdorff-Pouilly; les Kielmansegg, comme comtes; les Wolzogen,
en Allemagne, et les Haberlandt, en Autriche.

Mais ce ne sont que les Schallenberg d'aujourd'hui; les Herbert Tassilo et

Wolfgang, pere et fils, diplomates autrichiens, representent la descendance directe
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de 1'un de nos etudiants. Toute la descendance masculine des autres etudiants est

eteinte on inconnue.

II

LA PRESENCE DES ETUDIANTS AUTRICHIENS A GENEVE DANS SON CADRE HISTORIQUE

Apres avoir situe nos soixante-dix jeunes hommes dans le cadre social de leurs

families autrichiennes, je me propose de repondre maintenant a la seconde question
en analysant notre groupe social dans le cadre historique de l'episode de leur
presence a l'Academie de Calvin. Pourquoi sont-ils venus a Geneve? Quelles etaient la
succession et la frequence, annee par annee, de leur arrivee dans notre ville? Quel est
le cadre historique dans lequel se situe ce mouvement estudiantin, presque massif,
de l'Autriche vers Geneve?

A premiere vue, on pourrait croire que ce sont des Iiis de « Huguenots a rebours »,

d'enfants d'emigres et d'exiles d'Autriche, en relation directe avec les grands evene-
ments historiques de leur epoque, la Reforme et la Contre-Reforme. Ce n'est peut-
etre vrai qu'en partie et, dans une certaine mesure, pour les huit etudiants venus
ä Geneve apres la bataille decisive de la Montagne Blanche (8 novembre 1620) qui
aboutit, dans le laps d'une heure, a la defaite totale des protestants en Autriche, et
plus particulierement encore pour les etudiants arrives apres le «Reformationsedikt»
du 31 juillet 1627, edit par lequel l'empereur Ferdinand II, le contre-reformateur,
forgait les protestants autrichiens ou a se reconvertir au catholicisme ou ä quitter leur
patrie.

Mais pour les 56 autres etudiants, c'est-a-dire la grande majorite, venus ä Geneve
anterieurement a ces evenements historiques decisifs, il ne s'agit que de voyages
d'etudes pour ainsi dire normaux, dont le mobile n'est point la recherche d'un refuge
politique, mais se trouve plutot dans la pratique de l'education traditionnelle de

l'epoque. On voulait alors que les fils de families nobles et aisees, apres des etudes
preparatories d'ordre primaire et secondaire grace a un enseignement particulier
donne par des precepteurs a la maison familiale, soient envoyes pour plusieurs annees
ä l'etranger, par voyages collectifs de jeunes gentilshommes («Kavaliersreisen»).
Ces jeunes gens commen9aient ces voyages generalement a l'äge de 17 ans; de petits
groupes de freres ou cousins se transportaient a l'etranger, avec moult bagages et
valetaille, d'une universite de renom a l'autre, pour profiter, dans leurs etudes supe-
rieures, des lumieres de professeurs les plus fameux. Souvent un groupe de ce genre
etait conduit par un precepteur experimente dont la täche etait de faire profiter ses

jeunes pupilles non seulement de l'enseignement scolaire, mais aussi de tout ce que
pouvait offrir d'utile le contact avec l'etranger et les etrangers, avec d'autres peuples
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et d'autres cites. La connaissance des langues civilisees etait certainement un des buts,
et pas le moindre; tout cela justifiait les sacrifices de separation et d'ordre financier
que ces voyages entrainaient pour les parents. Ces voyages duraient generalement
plusieurs annees (de deux a cinq ans). Un plan d'etudes et un itineraire geographique
etaient etablis d'avance entre parents et precepteurs, et toute l'entreprise etait
soigneusement preparee et organisee dans les villes universitäres vers lesquelles ces

voyages s'acheminaient.
Depuis la Reformation, les « Kavaliersreisen» des fils de families devenues protes-

tantes inclurent habituellement les centres universitaires du lutheranisme: Wittenberg,

Tübingen, Jena, Altdorf (pres de Nuremberg) puis Strasbourg et Bale, mais aussi

Paris, Orleans, Saumur, et meme l'Angleterre, l'Ecosse et les Pays-Bas. Mais l'itine-
raire ne renon9ait pas pour cela aux grandes universites italiennes, Bologne, Padoue
et Sienne, oü l'enseignement du droit romain, recemment ravive par la Renaissance,
attirait les etudiants-juristes de tout le monde contemporain. Cet itineraire classique
fut egalement suivi par les fils des families protestantes de l'Autriche pour lesquelles
l'Universite de Vienne (celles de Graz et d'lnnsbruck n'existaient pas encore) restait
fermee, surtout depuis que cette universite, centre du catholicisme orthodoxe,
glissait de plus en plus entre les mains des peres jesuites.

Mais il faut bien se rendre compte — ce que l'on a a peu pres oublie aujourd'hui
— qu'a cette epoque, de grandes parties de l'Autriche avaient en effet largement
embrasse la nouvelle religion: la Haute-Autriche, la Styrie, la Carinthie, les pays
sudetes, la Hongrie, etc. Cette expansion du protestantisme dans des pays anterieu-
rement et posterieurement tres catholiques fut favorisee, comme on le sait, par les

empereurs Rudolf II (1576-1612) et Mathias (1612-1619), protagonistes du «Bruderzwist

im Hause Habsburg », que Grillparzer a peint dans ses drames d'une maniere
si magistrale. 4 Le protestantisme etait, ä cette epoque, combattu mais non encore
battu en Autriche. Envoyer ses fils dans des universites protestantes n'etait done ni
defendu, ni anormal, ni risque. Ce n'est que l'empereur Ferdinand II (1619-1637),

neveu des deux empereurs-freres susmentionnes, qui, eduque chez les Jesuites a

Ingolstadt et influence par ces cousins tres catholiques de la branche espagnole des

Habsbourg et, surtout, par sa mere Maria, fille du prince-electeur de Baviere, champion

du catholicisme, contre-reformateur de l'epoque, donna le coup de barre d'un

regime de mi-tolerance progressive ä celui du combat acharne pour la suppression

rigoureuse du protestantisme en Autriche. Toutefois, la Contre-Reforme totale,

inauguree par Ferdinand II et englobant l'Autriche tout entiere (inclusivement la

Boheme, la Moravie, la Silesie, etc.), fut precedee par une Contre-Reforme partielle
non moins rigoureuse que le pere de Ferdinand II, l'archiduc Charles de la branche

styrienne, epoux de Maria de Baviere, avait mise a execution en Styrie et Carinthie,

4 Cf. Mecenseffy : Geschichte des Protestantismus in Österreich, Vienne, 1956.
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deja au debut du XVIIe siecle. Ces provinces furent son apanage lors d'un des fameux
et nefastes partages de mise dans la maison des Habsbourg.

Jetons maintenant un coup d'ceil sur la liste des arrivees dans laquelle j'ai
consigne les noms et dates d'inscription de nos etudiants ä l'Universite de Geneve

dans l'ordre chronologique. Le premier, Marcus Preittenaicher, de Wiener Neustadt
en Basse-Autriche, arriva a Geneve en 1579, done une quarantaine d'annees apres
les debuts de la reforme calvinienne, une vingtaine d'annees apres la fondation de

l'Academie de Calvin et quinze ans apres la mort du reformateur. Le second,
Sigismund Seenuss, de Carinthie, arriva en 1584, done trois annees apres l'etablissement
du registre des Nomina et Stemmata, dans lequel il ne fut cependant pas admis ä

s'inscrire. Les premiers inscrits aux Nomina et Stemmata furent, en 1594, les deux
cousins Friedrich et Beinprecht von Polheim, et, en 1596, Georges Scherhackl von
Hartenfels. Mais une annee apres, en 1597, Geneve voyait deja arriver tout un groupe:
Ludwig von Althamer, Thomas Barmeth, l'aine des Aspan zu Haag, Widerguet,
Zelcking, et de nouveau cinq autres en 1600: trois Jörger von Toilet, le baron
Georg Leopold von Stadl, avec son precepteur Balthasar Kesselboden. En 1601

vinrent Helferich Fuert et Ferdinand Weltzer, ce dernier inscrit le 30 juillet 1602.

Plusieurs de ces gar9ons autrichiens, arrives a Geneve depuis 1600, ont clone sans

aueun doute vecu l'Escalade de 1602. Est-ce l'echo de celle-ci qui retint d'autres de

venir ä Geneve, l'annee suivante? Toujours est-il qu'en 1603, nous ne trouvons aucune
inscription nouvelle, ni au Livre du Recteur, ni aux Nomina et Stemmata. Mais, a

partir de 1604, les inscriptions arrivent en nombre croissant et sans interruption
pendant les six annees suivantes. En 1604, le frere cadet Aspan zu Haag, Ernstinger,
un autre Zelcking; en 1605, deux freres Gloyach, deux freres Sinzendorf, deux freres
Tschernembl avec leur precepteur Cosmas Mann et avec deux freres Streun von
Schwarzenau, leurs cousins. En 1606: Carl Auersperg, deux freres Landau, Carl
Fuert (frere), Krabath et Praun. En 1607-1608, une volee d'elite de la Haute-
Autriche: Georg Achaz von Polheim, Georg-Christoph von Losenstein, Wolfgang-
Christoph von Schallenberg, Heinrich Wilhelm et Gundakar von Starhemberg,
Sigismund von Hietrichstein, suivis en 1609 par deux cousins Kollonitsch.

On note alors un arret de deux annees et, ensuite, des arrivees perlees, ce ralen-
tissement etant du probablement au fait qu'a cette epoque la rebellion protestante
battait son plein en Autriche. En 1613 encore un Zelcking; en 1614, Wolzogen et
Hans Helfried Tschernembl, en 1618 encore un Jörger retardataire, en 1619 Georg
Ehrenreich Schiefer von Freylingen et Franz Christoph von Kaynach.

Ici, se situe, comme plaque tournante, la bataille de la Montagne Blanche, le
8 novembre 1620. Apres cet evenement decisif, arrivent, deja plutot en refugies, en
1623, les trois Colonna von Fels, en 1624, trois Landau, en 1624 encore deux Starhemberg.

De 1630 a 1635: Kielmann von Kielmansegg, Gottfried Haberlandt, Hans
Joachim Sinzendorf et Georg Dietmar von Schiefer, et e'est la fin du mouvement
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regulier des etudiants autrichiens vers Geneve. Plus tard, arrivent quelques retarda-
taires, peut-etre dejä fils d'emigrants exiles, tels que Hans Balthasar Gabelkofen,
depuis Gotha en 1669, et en 1689, Hans Rudolf von Prosing (done apres la Contre-
Reforme). Enfin, signalons l'arrivee en 1641 de Michael Zollikofer, d'origine saint-
galloise et, en 1702, de Charles de Blome, d'origine danoise, mais inscrits tous deux
comme Autrichiens.

II nous reste ä elucider une question importante. De fait, le protestantisme autri-
chien etait, en tres grande majorite, d'obedience lutherienne. Comment se fait-il
done que Geneve la calviniste fut tout d'un coup, et pour un certain temps, incluse
dans l'itineraire habituel des voyages d'etudes autrichiens?

Pour repondre a cette question, il me faut prononcer le nom, si difficilement
pronongable, de Georg Erasmus Tschernembl. Le grand Tschernembl de Haute-
Autriche, originaire de la Carniole oü existe une petite ville de ce nom slave Tschernembl,

bien qu'il repose ici-meme, a Saint-Pierre, est inconnu des Genevois, sauf de

quelques historiens; il etait le frere de deux de nos etudiants et pere d'un autre;
il fut indiscutablement le grand inspirateur et leader du protestantisme militant en
Autriche; il etait deja venu une premiere fois ä Geneve, en 1586, ä l'äge de 19 ans.5
Sans etre inscrit au Livre du Recteur ni dans les Nomina et Stemmata, il passa ici
quelque temps en qualite d'etudiant ä la fin de son voyage d'etudes qui l'avait
d'abord amene en 1584-1585 en Angleterre, a Paris et ä Lyon, sous la conduite successive

de deux precepteurs, l'un, le lutherien Michael Schmucker, avec lequel le pere
avait fixe l'itineraire et le curriculum d'etudes, et l'autre Paulus Melissus (Schede),
calviniste convaincu qui avait connu Petrus Ramus a Paris en 1557 et Theodore de

Beze ä Geneve, oü il avait sejourne de 1568 a 1571.
On peut lire chez Sturmberger, qui a depouille des lettres echangees entre le

pere de Tschernembl et les Schmucker et Melissus, quelle importance primordiale le

seigneur de Schwerzberg et Windegg, protestant lui-meme, attachait a ce que son
fils füt eduque en bon lutherien. Mais quand Melissus, sur invitation du prince-
electeur du Palatinat, dut prendre la direction de sa bibliotheque, la « Palatina »

ä Heidelberg, et quitter ainsi son pupille Georg Erasmus a Lyon, il avait deja profon-
dement influence l'orientation religieuse du jeune homme vers le calvinisme. Le
detournant meme, ä l'insu et probablement contre le desir du pere, de l'itineraire

prevu, il achemina le jeune homme vers Geneve, oü Georg Erasmus arriva, seul,

le 20 juin 1586. Pendant son sejour dans la ville de Theodore de Beze, le jeune Tschernembl

subit une influence decisive sur sa vie de la part de Francis Hotman, refugie
de Paris a Geneve, comme Huguenot auteur de la fameuse Monarchomachia. Tschernembl

sera des lors et pendant toute sa vie un «Monarchomaque» acharne, jusqu'au
point de combattre de toutes ses forces les Habsbourg, usant ainsi du droit de la

5 Cf. Hans Sturmberger: Georg Erasmus von Tschernembl, Zur Geschichte der Gegenreformation,

Linz, 1953.
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resistance ä main armee contre le souverain cense abuser de ses pouvoirs, essayant
meme de couronner le prince electeur Frederic du Palatinat protestant, d'abord de la

couronne royale de Boheme, plus tard meme de celle du Saint-Empire romain de la

Nation germanique. Ce droit et ce devoir ä la resistance armee contre le souverain,
deconseilles expressement par Luther, decoulaient des enseignements de Francis
Hotman et caracterisaient la politique combative du calvinisme de cette epoque.

Mais, comme nous l'avons vu, il suffit d'une bataille d'une heure, celle de la Mon-

tagne Blanche, pour que la resistance armee soit brisee. Le 21 novembre 1620, la cause

protestante essuya une defaite militaire et politique complete et decisive entrainant
la perte de Friedrich von der Pfalz, le « Winterkönig », et de Georg Erasmus von
Tschernembl. Celui-ci, avec un grand nombre de ses complices, fut mis au ban de

l'empire, vit ses biens, les chateaux de Schwertberg et de Windegg confisques et
vendus au comte de Meggau, pilier fidele des Habsbourg et du catholicisme. Georg
Erasmus prit la cle des champs, emigra puis se refugia d'abord a Vaihingen au

Wurtemberg, d'oü il se dirigea, a la fin de 1622, a Geneve, ville de refuge, oü il mourut
brise, malade, pauvre, le 18 novembre 1626. 6 Remarquons encore ceci: c'est sans
doute Georg Erasmus Tschernembl, fils d'une Starhemberg, epoux en premieres
noces d'une Breuner, en secondes noces d'une Streun von Schwarzenau, parent
proche des Jörger, des Zelcking et de tant d'autres families de nos etudiants, qui doit
etre considere, non seulement comme le precurseur, mais comme l'instigateur principal

de ce mouvement de jeunes aristocrates protestants de l'Autriche vers Geneve.
Ce fut certainement lui qui suggera aux parents de ses jeunes compatriotes d'inclure,
des lors, dans l'itineraire classique de leurs voyages d'etudes, la capitale du calvinisme,
la «Schola Genevensis» oü il avait lui-meme passe un temps inoubliable, riche d'inspi-
rations scientifiques ou religieuses, peut-etre meme d'heures heureuses, en 1586.

III

Destinees individuelles

La description de ces groupes d'etudiants autrichiens a Geneve, echelonnes,
mais coherents quand meme, ne doit certainement pas s'arreter a leur etude collective
comme groupe sociologique, etude qui ne saurait satisfaire a notre curiosite si eile
ne s'etendait pas a la description du sort individuel des soixante-dix jeunes hommes
autrichiens qui se promenaient, autour de 1600, au Molard, dans la Cite, dans la rue
Calvin et dans celle des Belles-Filles, sort individuel et dans une certaine mesure,
sort parallele. Helas, nous n'avons guere reussi a trouver cles informations documen-
taires, amples et precises sur toutes ces vies d'hommes du XVIe et du XVIIe siecles

6 Cf. infra, pp. 80-81.
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qui, du reste, pour la plupart, ne devinrent pas des celebrites. Je suis done amene
a eliminer d'emblee un certain nombre de noms de notre liste, au debut de ce chapitre
qui le reduira ainsi ä une serie assez restreinte de notices biographiques succinctes.

Sont ainsi elimines: 1) Thomas Barmet (n° 5), dont on n'a trouve, dans les

Archives de Vienne, aucune trace du nom et de la famille de ce « civis austriacus
Viennensis »; 2) Balthasar Krabath (n° 29), Samuel Praun (n° 42), ainsi que Carl von
Blome (n° 6); nous n'avons pu fixer une attribution sure a une famille; 3) enfin,
pas moins de 27 etudiants, dont nous connaissons parfaitement bien le cadre familial:
parents, epouses, enfants, les dates civiles de naissance, mariage et deces, leurs etudes
universitaires, mais nous ignorons ce qu'ils devinrent apres ces etudes. Peut-etre
ces existences ont-elles ete sans histoire, ce qui explique qu'elles n'aient laisse aucune
trace dans notre documentation 4) II faut eliminer les 16 etudiants sur lesquels il
n'y a rien a raconter, parce qu'ils sont decedes en pleine jeunesse, peu d'annees

apres leur sejour a Geneve, non maries et sans descendance. Notons toutefois, en

passant, les 6 etudiants de Geneve qui subirent une mort violente: Philipp Friedrich
von Breuner (n° 7), pendant la Guerre de Trente-Ans, Erasmus von Wagen (n° 62)
et Johann Reichard Starhemberg (n° 55), dans les batailles contre les Turcs, le
premier devant Sissek en Hongrie, le second aux confins de la Transylvanie; deux

noyes: Hans Friedrich Sinzendorf (n° 50), dans le Danube, Hans Helfried Tschernembl

(n° 61) dans l'Aist, un confluent du Danube — j'en reparlerai plus tard; un assassine,

Wilhem Colonna von Fels (n° 10).

Apres ces eliminations, nous avons encore une vingtaine d'individus dont le sort
est connu et assez interessant pour etre brievement raconte.

Regardons d'abord les emigres et exiles qui ne se sont jamais reconvertis et
sont, par consequent, restes a l'etranger.

Ludwig von Althamer (n°l): emigra apres le « Religionsedikt » de 1624 en Alle-

magne et mourut en exil, en 1629, laissant un fils avec lequel la famille s'eteint.
Landau: les freres Hans Christoph (n° 31) et Maximilien (n° 32), contraints de quitter,
en 1628, le pays comme protestants, peut-etre pour aller en Boheme. Leur cousin

Erasmus (n° 33), un des leaders de la rebellion protestante en Haute-Autriche, signa,

en 1608, le « Horner Bund », accompagna Georg Erasmus von Tschernembl en mission

aupres de Bethlen Gabor; apres la bataille de la Montagne Blanche (1621), il fut mis

au ban de l'Empire et se refugia dans le chateau de son beau-pere, Hinko von Wbrna,
en Boheme, ou il mourut, laissant un fils. Sigismund von Dietrichstein (n° 12) a

probablement suivi ses beaux-parents von Görtschach emigres en 1600, et d'autres

Dietrichstein en exil, peut-etre a Regensburg (mort jeune). Wolfgang Christoph

von Schallenberg (n° 44): protestant fervent et militant, ami et parent de Tschernembl;

signa, en 1619, le traite de la Confederation des Etats de la Haute-Autriche avec ceux

de la Boheme; chercha l'appui militaire de ces derniers contre l'armee imperiale,
commandee par Madaras et Bouquoi, et eut la chance de deceder peu avant la bataille



— 75 —

de la Montagne Blanche et d'echapper ainsi au ban, aux confiscations, a l'exil.
Sigismund von Seenuss (n° 48) signa, en 1603, a Graz, la plainte des « Landstände »

protestants contre la defense de l'exercice fibre de leur religion, en Styrie, quitta,
en 1629, son pays avec sa femme, deux fils et deux filles, se refugia a Ulm, ou sa famille

s'eteignit en 1652. Ferdinand Weltzer von Spiegelfeld (n° 63), lui aussi refugie a Ulm,
en 1629, apres le « Reformationsedikt », y tomba malade en 1642 et mourut en 1652;

Andreas von Wolzogen (n° 66) emigra de la Basse-Autriche en Allemagne et obtint
le poste de « Kammerdirektor » du prince electeur de la Pfalz (peut-etre a Heidelberg
ou Düsseldorf), epousa une Allemande et fit souche en exil. Christoph Widerguet
(n° 65), encore en 1618 « Burgraf » des Khevenhüller a Hochosterwitz, a tres vrai-
semblablement suivi ses beaux-parents Halfinger en exil, ob sa belle-mere vivait,
tandis que son epouse Felicitas decedait a Rodaun, centre religieux des protestants
de Basse-Autriche. Enfin, Balthasar Kesselboden (n° 25), a Geneve, precepteur du

baron Georg Leopold von Stadl; en 1618, il accompagne Georg Erasmus von
Tschernembl a Prague, au couronnement du comte electeur Palatin Friederich
comme « Winterkönig » de la Boheme et, en 1620, remplit une mission politique et

conspiratrice a la Diete hongroise a Pressburg. Nous ignorons les suites de ces actes

revolutionnaires qui l'ont certainement conduit en exil.
Tournons-nous maintenant vers les etudiants qui, apres avoir embrasse la

nouvelle religion et subi d'abord le meme sort de l'exil que les precedents, sont rentres
plus tard dans le bercail imperial et catholique.

Hans Maximilian Jörger von Tollet (n° 21) fut entraine avec ses freres au pro-
testantisme par sa grand-mere Dorothea von Jörger, nee von Raming, dont on connait
la correspondance avec Martin Luther (1534) et qui avait envoye ses propres fils
en 1542 a Wittenberg. La famille Jörger devint ainsi un des piliers du protestantisme
en Autriche. Hans Maximilian commanda, de 1618 a 1620, les troupes des «Landstände

»protestants de la Haute-Autriche, ce qui lui valut deja, en 1620, le ban imperial

avec la confiscation de son chateau a Pettenbrunn pres de St. Pölten. Mais, en
1622, il obtint l'amnistie, racheta Pottenbrunn, ou il deceda le 3 novembre 1635,

apres avoir joue un röle tres loyal et pacificateur lors de la revolte des paysans en
1626. Hans Joachim von Aspan zu Haag (n° 3) signa, comme Schallenberg, le traite
de Confederation de 1619. Capitaine de caValerie des forces militaires protestantes,
consequemment mis au ban de l'Empire, il emigra en 1627, mais rentra plus tard au
bercail catholique et mourut paisiblement a Linz, en 1645. Hans Ruprecht von
Gloyach (n° 17) emigra avec sa femme et ses dix enfants, en 1629, a Nüremberg,
d'ou il rentra en Styrie en 1635, apres avoir remercie solennellement le magistrat
de cette ville pour son hospitalite; il se reconvertit au catholicisme et racheta, pour
ses enfants, les chateaux de Neuberg et Aufen. Albrecht von Kronegg (n° 30) emigra,
comme Protestant, a Strasbourg, en 1631, mais rentra en 1638 dans sa patrie,
probablement pour sauver les biens herites par son epouse, du cöte de sa mere



— 76 —

Trauttmannsdorff. Hans Joachim von Sinzendorf (n° 51), reconverti a la suite de la
Contre-Reforme, fut recompense d'une brillante carriere a la Cour: en 1648 «Reichshofrat

» et « Reichsgraf », et en 1658 « Hofkanzler », jusqu'a sa mort, en 1665.
Erasmus Wagen von Wagensberg (n° 62) emigra avec femme et enfant en 1626

(comme Gloyach) a Nuremberg, puis, en 1629, a Dresde; se reconvertit plus tard
au catholicisme et rentra en Carinthie oü il devint « Landrat » a Klagenfurt. Cosmas
Mann (n° 37): precepteur de deux etudiants a Geneve, les freres de Georg Erasmus
von Tschernembl, il subit sans doute l'influence religieuse et politique de celui-ci;
il joua un role de premier plan dans les luttes religieuses de sa ville natale Steyr
(en Haute-Autriche) et devint, pendant l'epoque protestante de celle-ci, juge de 1612

a 1614, puis bourgmestre en 1616. Mais lorsqu'il se reconvertit avec toute la ville de

Steyr, il resta a la tete du gouvernement, d'abord comme « Ratsherr » et, de 1625

jusqu'a sa mort en 1638, comme bourgmestre. II fut le chef et l'animateur du syndi-
cat (patronal) de la grande industrie ferronniere styrienne, centree autour du Erzberg
pres d'Eisenerz, et l'empereur Ferdinand II lui confera la noblesse avec le « predi-
cat » von Mannsperg, le 24 aoüt 1634.7

Mentionnons encore, a la fin de cette serie des «reconvertis»: Marcus Preitten-
aicher (n° 41) et Hans Balthasar Gabelkofer (n° 16) qui, s.'ils se sont inscrits a
l'Academie de Geneve en bons protestants, 1'un en 1579 comme premier de notre

groupe, l'autre en 1669 comme le dernier, suivirent plus tard des chemins tres diffe-
rents; le premier mourut comme avocat ä la cour, ä Vienne, en 1595, le second en
1688, comme conseiller intime du due de Saxe-Cobourg a Gotha.

En terminant, il faut encore parier de quatre etudiants dont la destinee fut
assez remarquable pour qu'on les presente avec un peu plus de details; Gottfried
Haberlandt (n° 19), Heinrich Wilhelm et Gundakar von Starhemberg (nos 53 et 54)

et Hans Helfried von Tschernembl (n° 61).
Gottfried Haberlandt, inscrit au Livre du Eecteur en 1633, appartient a une

famille (encore existante a Vienne et a Graz), de «proprietaires-vignerons » qui
possedait une maison et des vignobles a Weissenkirchen dans la Wachau, en Basse-

Autriche. Gagne entierement au protestantisme, peut-etre a la suite de ses impressions

genevoises, il dut quitter son village et son pays. Mais il n'alla pas loin et s'ins-

talla a Zurndorf, dans le Burgenland d'aujourd'hui, en Hongrie de l'Ouest (Westungarn),

done terre protestante, aux portes de Vienne. 8 Cette proximite entre son

nouveau et son ancien domicile semble lui avoir permis de retourner clandestinement

a Weissenkirchen au temps des vendanges, d'en sortir et probablement de vendre,
clandestinement aussi, les produits de ses vignobles. Mais cela ne pouvait pas durer.

7 Cf. von Pantz: Die Oewerken des Steierischen Erzberges, Jahrbuch Adler, XXVII-
XXVIII, Bd., Vienne, 1917-1918.

8 Les documents qui sont ä, la base des indications relatives ä Gottfried Haberlandt ont ete
recueillis dans les archives de famille conservees aujourd'hui encore par le professeur Arthur
Haberlandt ä Vienne.
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II existait deja des « commissaires ä la
Contre-Reforme », dont celui de l'en-

droit, Mathias Probst (prevot ecclesias-

tique) de Durnstein an der Donau, qui
eut vent de ce stratageme: « Lutherische,

welche die Fechsung abholen und
versilbern », dit-il dans une lettre aux
« Richter und Rath» de Weissenkirchen,
le 7 octobre 1660, les engageant a empe-
cher des lors cet abus. Les choses empi-
rerent pour Gottfried quand la cour
imperiale ä Vienne eut des informations
d'apres lesquelles, a la maison Haber-
landt a Weissenkirchen, se trouvaient
encore un grand nombre de «livres
heretiques ». L'ordre parvint done de

la chancellerie imperiale au commis-
saire Mathias von Durnstein « d'ouvrir
la maison et les chambres ä Weissenkirchen,

de confisquer les livres et
d'arreter Haberlandt a sa prochaine
apparition. » Le commissaire transmit
cet ordre aux autorites de Weissenkirchen, non sans rencherir et aggraver
son libelle, en speeifiant: « Qu'on vide les tonneaux en laissant le vin couler,

qu'on ouvre de force la maison, les armoires et bahuts, et qu'on saisisse tout ce qui
s'y trouve en livres lutheriens, et qu'on ne laisse pas s'echapper Haberlandt, mais le

mette aux violons. »

Nous n'avons point d'informations sur la suite de l'affaire, mais nous savons que
Gottfried Haberlandt preta serment comme « Freysass » ä Zurndorf, le 29 mai 1664,

et liquida ses affaires et ses proprietes ä Weissenkirchen, le 10 octobre 1668 par une
« Crida » (banqueroute). Mais, a notre surprise, le 25 mars 1673, Gottfried Haberlandt
meurt en paix a Vienne, Wollzeile, au centre meme de la capitale catholique et
residence imperiale, comme « gentilhomme hongrois de Zierndorf ».

Tournons-nous maintenant vers les deux freres Starhemberg, ainsi que vers le

pere et le fils Tschernembl. Grace a l'amabilite de M. Sturmberger, j'ai pu obtenir des

photocopies de 18 lettres de Gundakar von Starhemberg et de 20 lettres de Heinrich

Wilhelm von Starhemberg, ainsi que de six lettres de Suzanne von Tschernembl,
nee Streun von Schwarzenau, epouse de Georg Erasmus. Toutes ces lettres sont datees
de Geneve, Celles des Starhemberg entre 1607 et 1610, Celles de Mme von Tschernembl
du debut de 1623. Les originaux sont conserves au Landesarchiv ä Linz, dans les

Fig. 1. — Armoiries et signature
de Gottfried Haberlandt
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tiroirs « correspondances » des Archives de la famille Starhemberg, aux membres de

laquelle elles sont adressees. 9

Les lettres des deux freres Starhemberg sont ecrites en partie en latin, a leur
pere, Reichard von Starhemberg, qu'ils apostrophent: «Illustris et Generose Baro,
Carissime Domine Pater », en partie en allemand, ä la mere, nee Juliane von Roggendorf,

qu'ils apostrophent: «Wohlgeborene Frau, allerherzliebste Frau Mutter».
Elles representent done des documents authentiques de l'episode estudiantin que
nous avons traite. Leur contenu jette une lumiere tres sympathique sur ees deux
jeunes hommes qui habitaient a Geneve « chez Monsieur Lullin », dans une piece avec
vue sur le lac. Nous voyons aussi, par leurs rapports avec leurs parents, combien les
etudes furent prises au serieux au cours de ces « Kavaliersreisen ». Les deux Starhem-
berg qui, pour autant que nous le sachions, n'ont jamais subi ni ban, ni exil et
confiscations, se sont plus tard convertis ä la foi ancestrale. Heinrich Wilhelm fit, par
par la suite, la carriere la plus brillante entre tous nos etudiants; sous Ferdinand II,
il clevint chambellan et echanson, sous Ferdinand III« Hofmarschall», « Reichsgraf »,

conseiller intime, et Chevalier de la Toison d'Or, sous Leopold I Landeshauptmann
de la Haute-Autriche. Auteur de plusieurs ouvrages genealogiques sur sa famille,
il mourut le 2 avril 1675, ayant atteint, avec 82 annees, l'age le plus avance (sauf
erreur) parmi tous nos etudiants. Gundakar, devenu Reichsgraf en meme temps que
son frere, le preceda dans la mort deja en 1652. II laissait une descendance de six
enfants. La famille Starhemberg qui, avec Reichard le pere, avait ete attachee

profondement au protestantisme et melee a la rebellion des Etats de la Haute-
Autriche, racheta plus tard sa position ä la cour et en Autriche par les immenses
merites de Ernst Rüdiger, defenseur de Vienne, en 1683, lors du second siege des

Turcs.
Les lettres de Suzanne Tschernembl sont de vrais documents humains. Elles

revelent d'une maniere touchante les deboires, soucis et souffrances que Georg
Erasmus, ce grand chef dechu du protestantisme autrichien battu, endura pendant
les quatres annees qu'il vivota encore a Geneve en refuge preeaire, appauvri, malade

et malheureux, avec comme ange gardien, cette noble et fidele epouse. L'une de ses

dernieres et ameres deceptions fut l'attitude de son fils unique, Hans Helfried, notre
etudiant de 1614. Celui-ci ne suit pas ses parents en exil ä Geneve, mais il reste en

Haute-Autriche et s'evertue par tous les moyens ä conserver, a recuperer les

possessions familiales confisquees: Windegg et Schwertberg. II n'ecrit plus a ses parents,
a la plus grande douleur de Suzanne. En veut-il au pere d'avoir gäche la position de

la famille par son comportement fougueux et obstine de « Monarchomaque», dans une

resistance vaine contre les Habsbourg Ira-t-il, dans son desir de sauver cette position
de la famille, jusqu'ä se reconvertir au catholicisme? Voilä les cauchemars qui han-

9 Des photocopies de ces lettres sont deposees aux Archives d'Etat de Geneve.
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taient les jours et les nuits clu vieux Georg Erasmus, calviniste enrage jusqu'au
dernier souffle. Quand il reyut la nouvelle de la mort subite et prematuree de son
fils, noye dans l'Aist en 1624, l'a-t-il seulement pleure, on se melait-il dans sa douleur
paternelle une ombre de soulagement ä la pensee que cette derniere humiliation —
le fils reniant la foi du pere — lui etait epargnee? Toujours est-il que Georg Erasmus
survecut ä son fils deux ans; il deceda le 18 novembre 1626 ä Geneve, ou il fut enterre
dans la cathedrale de Saint-Pierre. La tombe n'existe plus, mais on connait l'ins-
cription ou son nom, si etrange, fut une derniere fois estropie:

Georgius Erasmus baro a Zerneml
in Winategk et Schwerdberg.10

Et Hans Helfried, qui avait inscrit le 28 mars 1614, dans Nomina et Stemmata,
au-dessus de son bei ecusson la fiere devise significative: II soverchio rompe il
coperchio (le soulevement rompt le couvercle), considerait-il, a cette epoque encore,
le regime habsbourgeois comme un « couvercle » et etait-il encore de coeur du cote
de son pere, pour souhaiter que le « soulevement», que celui-ci dirigeait « rompit
le couvercle»? II faut bien le croire, puisqu'il signa, le 30 juin 1618, la « Landes-
defension » de la Haute-Autriche rebelle. Et quand le soulevement echoua, quand les

evenements donnerent tort au pere, quand Hans Helfried vit ses parents en fuite a

l'etranger, la maison, l'existence familiale en pleine decheance, dans quels conflits de

conscience ces evenements ont clü mettre ce jeune homme, tiraille entre la fidelite filiale
et religieuse, et l'ardent clesir de sauver l'avenir, meme par un « sacrificium intellectus »?

Cette noyacle lethale dans la riviere contournant le chateau des ancetres etait-elle due

au hasard ou etait-ce un suicide

Conclusion

Evoquons, en guise de conclusion, le sort de ces soixante-dix jeunes gens, qui,
dans leur prime jeunesse, se promenaient sans soucis dans les rues hautes et basses

de la ville cle Geneve, attires, gagnes par la foi nouvelle qui emanait de la Cite et de

son Academie. Rappelons, d'autre part, le destin que leur ont reserve la vie, les deceptions,

les defaites, les conflits de conscience, les compromissions, les sacrifices qui
leur ont ete imposes par le devoir familial et national. L'episode que nous avons

10 Cf. P. F. Geisendorf : Les cmnalistes genevois clu debut du XVIIe siedle (M. D. G.,

t. XXXVII, 1942), p. 649, et W. Deonna : La cathedrale de Saint-Pierre de Geneve. — Les monuments

funeraires, dans Genava, XXIX, 1951, p. 130.
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raconte, petit en soi, nous offre cependant un raccourci bien typique d'une epoque
ou la chretiente etait scindee en deux camps hostiles et que seule une evolution de

pres de quatre siecles a pu rapprocher par un ideal moderne de tolerance et de
comprehension recrproques.11

11 La plus grande partie des informations historiques, genealogiques et biographiques ont
ete puisees directement dans les fonds d'archives suivants: Staatsarchiv, Verwaltungsarchiv,
Adelsarchiv, Stadtarchiv, Universitatsarchiv ä Vienne; Stadtarchiv ä Wiener-Neustadt;
Landesarchiv ä Linz, ä Graz et a Klagenfurt. D'autres informations furent obtenues grace aux
membres de la Societe heraldo-genealogique « Adler » a Vienne, ä la suite d'une enquete circu-
laire publiee dans son periodique mensuel. Certames families ont fourni des dates contenues
dans leurs propres archives.
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